
Apres le vote italien
Rarement élection nationale aura fait ail-

lant  de bru i t , aura au t an t  passionné les
participants et l'étranger. L'enjeu était , il
est vra i , considérable : l'avenir idéologique
de l'Europe Occidentale. C'est sains doute
pourquoi les peuples y ont prêté tant d'alten-
lion. Le vole des Malien s est la réponse an
coup d'Etat de Prague ; ni plus ni moins.

Dans un. cas, le recours à l'illégalité, la
dictature d'une minori té  ; dans l'autre, la
stricte observance des libertés populaires ,
une campagne électorale ext rêmement dis-
putée , puis des journées de volations cal-
mes durant lesquelles lout un chacun peut
exprimer sa volonté.

Les Transalpins avaient à choisir entre
leur passé et une doctrine nouvelle, entre
la civilisation qui, durant  plus de 2f)00 ans
les a progressivement, lentement , façonnés
ct une civilisation, sans dou te excellente
pour une autre race, mais qui hernie par
son esprit de domination slatocratique les
conceptions les plus sacrées du respect de
la Personne.

Il ne faudrai t  pas se méprendre. Les Ita-
liens n'ont pensé qu 'à eux en se rendant
aux urnes. Ils ont voulu affirmer que les
rapports qu 'ils entretenaient devaien t conti-
nuer à reposer, comme avant la guerre, sur
des bases démocratiques don t l'évolution
reste continue et logique. Ils ont fait un
choix qui domine désormais leur politi que
intérieure. C'était leur droit : cela ne re-
garde qu'eux.

L'étranger s'est emparé de celte votation
pour lui donner un aspect qu 'elle n'a pas.
On a voulu faire de la péninsule voisine
l'enjeu d'un combat singulier entre les
Etats-Unis et l'U. R. S. S. L'une et l'autre
de ces puissances sont intervenues indirec-
tement dams le débat. Elles ont avancé des
arguments ct des avantages. Elles et leurs
alliées ont donné, promis, fait miroiter des
rétrocessions et ont plus ou moins aidé,
selon les moyens dont elles disposaient, les
partis engagés dans la lutte.

Dans ce domaine, il on est des riches et
d'autres qui le sont moins ; il en est des
malins qui usent d'un sens psychologique
ai gu et d'autres qui agissent selon leur pro-
pre tempérament.

Qui se ressemble s'assemble ; le peuple
italien , prototype et berceau de la civilisa-
tion occiden tale est resté conséquen t avec
lui-même , se sentant plus d'affinités pour
le inonde où la religion est encore à ila pla -
ce d'honneur que pour la conception slave
d'un matérialisme victorieux . Certes, il ne
faut pas généraliser , mais ce sont des im-
pondérables d'ordre moral, mental , senti-
mental, qui ont été décisifs dans le ver-
dict qui vien t d'être rendu et dont la nette-
té a étonné les observateurs les plus sé-
rieux qui . depuis des mois , s'étaient pen-
chés sur l'âme italienne.

Reste a savoir ce que les partis bourgeois
von t faire de leur victo ire. Il ne suffira pas
de la célébrer. Le paysan , louvrier, atten-
dent des réalisations qui leu r permettent de
vivre, non seulemen t décemment, mais dans
des conditions parallèles à d'autres classes
de la population. La réside l'épreuve cru-
ciale qui guette les démo-chrétiens et les
autres partis de la majorité. Une déception
remettrait bien vite tout en cause

On peut cependant faire confiance à M.
de Gasperi qui a immédiatement senti le
danger et déclaré que ses intentions pre-
mières visaient l'amélioration des conditions
sociales. Il faut dire que le premier minis-
tre, avan t les vota lions déjà , mais surtout
durant les mois de la campagne électorale,
s'est révélé un grand homme d'Etat, aux
idées nettes, claires, généreu x envers les
hommes , intransigeant sur les princi pes,
courageux , non seulement dans ses déclara-
tions mais dans les faits. L'Italie a incontes-
tablement trouvé un pilote. Les caractères
dés intéressés et sincères sont si rares ù no-
tre époque !

Patriote . M. de Gasperi va maintenant
demander aux Alliés que les promesses fai-
tes soient tenues. L'Italie voudra retrouver
sa place dans le concert des nations occi-

dentales. L U. R. S. S. s étant opposée à son
admission au sein des Nations Unies , Rome
voudra rejoindre les Seize. Elle réclamera
le retour de ses colonies, Ja restitution d'u-
ne partie de sa flotte de guerre ; des avan -
tages hydro-électri ques à la frontière fran-
co-hailienne. Le très grand homme d'Etat
qu 'est également le comte Sforza va pou-
voir manoeuvrer, en politique étrangère, sur
un terrain plus vaste avec un nombre accru
d'atouts .

Sous ce rapport , la visite récente qu 'il
f i t  au Conseil fédéral pren d maintenant une
signification nouvelle. Notre démocratie, si
ombrageuse dès qu 'il s'agit des droits im-
prescriptibles de Ja Personne, peut s'enten-
dre dans tous les domaines, singulièrement
dans l'économique et le commercial , avec
une grande voisine qui a décidé publique-
ment de s'insp irer du même idéal.

Celle votation permetlra-t elle de délimi-
ter définitivement 'la frontière des zones
d'influence entre Slaves et Occidentaux ?
On ne peut encore le dire. U faut  attendre
les réactions, non seulement des puissances
qui ont joué des élections i tal iennes, mais
des partis italiens eux-mêmes. Il faut voir
commen t vainqueurs et vaincus s'organisent
et quels rapports s'établissent entre eux.

U est toutefois remarquable de noter qu 'à
la même heure, en France, à Marseille, mal-
gré toutes les menaces, le général de Gaul-
le a pu tenir le meeting qu 'il avait projeté,
et les communistes ont pu organiser la ma-
nifestation de protestation qu'ils avaient dé-
sirée, sans que pour autant , ces adversai-
res irréductibles sur le terrain de la doc-
trine, doivent , en temps que compatriotes
français, en venir aux mains. Une fois de
plus , malgré toutes les craintes, le respect
de l'opinion individuell e, quelle qu 'elle soit ,
a prévalu.

Les Anglais vont plus loin encore. Après
chaque élection à la Chambre des Commu-
nes, quand on sait lequel des deux par-
lis trad itionnels a triomphé devant le ver-
dict populaire , l'autre, sans participer au
pouvoir , accepte de tenir un rôle officiel et
de devenir « l'opposition du gouvernement
de Sa Majesté » .

Cela veut dire que la min orité sans cesse
contrôle et juge, publ iquemen t , les actes de
la majorité. Elle ne lui épargne aucune cri-
ti que ; elle ne cesse de donner son avis et
de le motiver. Mais cet examen est mené
dans un but essentiellement coustructif : ai-
der , l'évolution progressiste de la nation. La
mentalité britanni que a besoin , même dans
ses jug ements les plus sévères , de s'expri-
mer de manière positive.

Par delà, les hommes, les contingences,
les circonstances, même quand îles opinions
diffèrent et s'affrontent. Jes adversaires ont
un même but : le bien-être de tous dans
le respect de chacun. En cela réside la force
de celle race, de cette civilisation. D'autresraces, d autres civilisations — et pour com-
mencer la nôtre — gagneraient à s'inspirerdu même idéal.

M.-W. Sues.

Politique fédérale

Equilibrisme au parti socialiste
suisse

(De notre correspondant
auprès des Chambres fédérales)

Dans le beau temps du nazisme, alors que le
danger n'était pas encore immédiat, les socialistes
suisses prêchaient la « neutralité conditionnelle »,
c'est-à-dire une neutralité qui n'en était pas une,
puisqu'elle penchait du côté des démocraties. Quand
la menace fut vive, il leur fallut bien se rallier
à la neutralité intégrale, qui pouvait seule sauver
leur peau. En même temps. Us admettaient le prin-
cipe de la défense nationale, après avoir longtemps
refusé les crédits militaires.

A la fin de la guerre, à les entendre, nous étions

des bourgeois arriérés, et il fallait se précipiter
dans les bras de l'O. N. U., portés par les flots
d'idéologie internationaliste qui déferlaient sur les
côtés d'Europe. Nous serions, aujourd'hui, dans de
jolis draps !

Depuis lors, les événements ont marché. 11̂  ont
obligé les socialistes suisses, toujours en retard d'u-
ne idée (bien qu'ils se prennent pour une avant-
garde), toujours englués dans leurs chimères, à
rattraper une fois de plus le peloton :

Il y a quelques mois encore, un projet de dé-
claration pour le congrès de Berne se gardait de
tout jugement sur la manière dont fonctionne la
démocratie dans les pays de l'Est. Des dissensions
et des polémiques internes divisaient le parti. Vint
alors le coup de Prague, qui nous a valu, dimanche
dernier, une condamnation en règle de la dictature
soviétique.

Bravo ! L'union nationale est ressoudée en po-
litique étrangère, s'écrie-t-on de toutes parts !

Evidemment, mais ce n'est pas l'effet d'une clair-
voyance à toute épreuve : c'est surtout sous la
pression des circonstances et de l'opinion publi-
que, une fois de plus, que le socialisme suisse re-
tourne sa veste.

Il ne saurait prétendre guider l'opinion : il est
à sa remorque.

• • •
L'assemblée de dimanche dernier a du reste

eu grand soin de tenir la balance égale entre les
deux «blocs ». Comment allait-elle opérer son
choix entre U. R. S. S. et U. S. A. ? Elle n'a pas
choisi, elle a déclaré : ni l'un ni l'autre !

Le P. S. S., en stigmatisant le totalitarisme sovié-
tique, n'entend pas faire par là « le jeu de la réac-
tion ». Aussi, s'il daigne agréer le plan Marshall,
c'est du bout des lèvres, et en appuyant bien sur
l'idée qu'il ne doit pas servir à sauver le capitalis-
me européen. C'est là, du reste, le langage de bien
des socialistes d'Europe occidentale.

Or, il y a là une contradiction qui vaut d'être
mise en relief. Comment peut-on à la fois approu-
ver le plan Marshall et souhaiter la mort du ca-
pitalisme, alors que sans les ressources accumulées

De jour en jour
Crabes et Juifs sont toujours aux prises en Palestine T - En Italie, le

sixième Cabinet de Gasperi est en gestation
La situation reste grave en Palestine. Les né-

gociations entre Juifs et Arabes en vue d'une trê-
ve, qui avaient été interrompues jeudi soir, ont
repris vendredi à 11 heures , à Haïfa , en présen-
ce d'officiers britan niques agissant comme média-
teurs. Mais les Arabes ont refusé les conditions
posées par les Juifs de sorte que les combats ont
repris de plus belle dès midi.

Un porte-parole des forces arabes a déclaré :
« Nous n'accepterons j amais les conditions im-
posées par les Juifs. Nous préférons abandonner
la ville ».

C'est ce qui s'est passé durant la journ ée de
vendredi où 40,000 Arabes ont été évacués par
les Britanniques en direction de St-Jean d'Acre.
Il ne reste plus dans la ville qu 'environ 10,000
Arabes. La région de la ville, à l'exception du
port , est entièrement sous le contrôle des forces
de la Haganah. Les armes des Arabes seront
gardées j usqu'au 15 mai par les Britanni ques ,
puis remises aux Juifs.

Cette importante défaite arabe aura de grosses
répercussions. Tout d'abord elle mettra à dispo-
sition des Juifs un port où ils pourront recevoir
les armes et les munitions qui leur seront envo-
yées d'Europe et d'Amérique où les immigrants
pourront arriver plus facilement. D'autre part,
Haïfa servait de port à la Syrie et à la Trans-
jorda nie qui recevaient une grande partie de leur
ravitaill ement par cette voie.

C'est à la suite d'une attaque nocturne , dé-
clenchée jeudi soir, et qui prit les Arabes par
surprise , que les Juifs purent s'emparer des points
stratégi ques les plus importants de la ville.

Les combats qui se sont déroulés à Haïfa
ont été les plus violents j usqu'à présent. On
s'attend que les Juifs tentent maintenant une ac-
tion

^ 
semblable contre le port de Jaffa , à proxi-

mité immédiate de la ville j uive de Tel Aviv.
D après certaines informations non confirmées ,

les Juifs auraient fait prisonnier un colonel nazi
instructeur des troupes arabes membre de l'état-
major de Fawzi Kawukji.

Vendredi, des combats ont commencé dans
des villages proches de Jérusalem et la popula-
tion de la Ville Sainte vit maint enant dans l'an-
goisse. Dans les milieux juifs de Jérusalem on

par le capitalisme de la libre entreprise américai-
ne, il n'y aurait pas de plan Marshall ! On ne peut
pas vouloir en même temps l'effet et pas la cause.

Il y a dans cette attitude du socialisme euro-
péen non seulement un illogisme flagrant, mais une
désinvolture, une impudeur même, qui aurait de
quoi gêner les Européens à l'égard de ceux qui les
aident à ne pas sombrer dans la misère. On ac-
cepte les dollars, mais c'est à condition que le
système économique qui les a produits périsse le
plus vite possible, et surtout ne se permette pas
de faire ses preuves en Europe !

En somme, l'aide américaine devrait tout bon-
nement aider les gouvernements dirigistes à durer,
à vivre de la substance du capital qu'ils consom-
consomment, quitte pour le capitalisme américain
à fondre et à sombrer dans le dirigisme par épui-
sement de ses ressources, au profit du socialisme
européen. Mais voilà qui est tout de même trop
commode !

Si l'Europe ne peut aujourd'hui se passer de l'ai-
de américaine, c'est précisément que les gouver-
nants socialistes, depuis la libération , ont entre-
tenu la gabegie, l'inflation et la sous-production.

Cela n'empêche pas les partis socialistes, et le
nôtre en particulier, de préconiser une fédération
d'Etats socialistes européens, neutre entre les deux
blocs, et qui serait censée relever l'Europe occi-
dentale. On n'est pas plus ambitieux !

Mais qu'on ne s'y trompe pas : ce n'est pas le
socialisme qui refera l'Europe. Tout ce qu'il peut
faire au contraire , c'est le lit du communisme, en
élargissant toujours plus les pouvoirs de l'Etat.
Rien ne prépare mieux la prise du pouvoir par le
communisme que les nationalisations et, d'une fa-
çon générale, toutes les mesures qui mettent les
leviers de commande entre les mains d'un pou-
voir central.

Recourir au socialisme pour échapper au com-
munisme, c'est aussi chimérique que de vouloir,
comme le parti socialiste suisse, concilier la liber-
té et le marxisme.

C. Bodinier.

craint , notamment , que les Britanniques n'éva-
cuent les bâtiments du centre de la ville et les
remettent aux Arabes, ce qui provoquerait le
déclenchement des combats dans la ville.

En attendant , et en prévision des événements ,
les deux partis se préparent hâtivement à la lut-
te. Arabes et Juifs construisent des fortins et
établissent des barrages routiers pour empêcher
les voitures blindées de passer.

Les Juifs ont tenté de porter aux Arabes un
coup décisif avant la date fatidique du 15 mai
et il semble qu 'ils ont réussi. Il est peu probable
que les Arabes se remettent rapidement de leurs
revers de ces deux dernières semaines. A ce pro-
pos, on rapporte que le généra l Ismail Safwa t
aurait déclaré à Bagdad que l'armée de libéra-
tion était en état de poursuivre la lutte , mais
qu 'elle avait un urgent besoin de renforts.

D'Amman , on apprend que le roi Abdullah de
TransJordanie et les chefs politiques des Etats
arabes ainsi que le Grand Mufti  doivent se réu-
nir à la fin de la semaine pour étudier la situa-
tion et prendre les dispositions nécessaires en vue
de coordonner l'action des troupes arabes. Le
roi Abdullah a déclaré que les troupes des Etats
arabes entreront en Palestine en même temps
que la Légion arabe de TransJordanie le 15 mai
prochain.

... Etant donnés ces faits , la question de l'éva-
cuation des troupes anglaises est reposée. Une
déclaration gouvernementale sera faite à ce sujet
la semaine prochaine à la Chambre des Commu-
nes. Des personnalités bien informées laissent
entendre que le gouvernement envisage de céder
aux instances américaines demandant que les
Anglais maintiennent des troupes en Terre Sain-
te au delà du 1er août.

• m m f -

En Italie, le sixième Cabinet de Gasperi se



prépare. Et il ne sera pas qu un remaniement
du précédent. Un ministère pour l'application du
plan Marshall dans la Péninsule y sera créé,
avec, à sa tête , un socialiste démocrate, M. Lom-
Barcl-, qui était encore secrétaire général du par-
ti Nenni, H y a un an. M. de Gasperi, qui part
aujourd'hui pour de courtes vacances, s'occupera
la semaine prochaine de la composition définiti-
ve du nouveau gouvernement.

En attendant , les autres partis se préoccupent
de leur défaite. Les républicains n'auront même
pas assez de députés pour former un groupe à
la Chambré. Cependant , M. de Gasperi les a
invités à rester dans le ministère. Les libéraux
sont tombés dans une nouvelle crise, qui leur
sera peut-être fatale , à la suite de la démission
de leur secrétaire général , M. Lucifero. Quant
à M. Nenni , il est sur la sellette, car son parti
ne compte plus qu 'une cinquantaine de députés
sur les 182 du Front populaire. Malgré les ac-
cords intervenus , les communistes se sont taillé
la part du lion.

Pour sa part , M. Saragat vient d'arriver à Pa-
ris, où il participera à la conférence socialiste
poUr la création des Etats-Unis d'Europe.

C'est dans une lettre adressée à M. de Gasperi
que M. Pacciardi , vice-président du Conseil et
leader du parti républicain , annonce qu 'il donne
sa démission du gouvernement. Il déclare notam-
ment cju'il considère sa tâche comme terminée
et qu 'il invite ses collègues républicains à de-
meurer à leur poste.

M. de Gasperi a répondu à cette lettre en
faisant remarquer à M. Pacciardi que « ce n'é-
tait pas le moment de démissionner, tous les
membres du Cabinet actuel étant tenus de revoir
leur position au moment où les nouveaux orga-
nismes de l'Etat , la Chambre et le Sénat , seront
entrés en fonctions. » La lettre , très cordiale, de
M. de Gasperi laisse espérer, dit-on , que M.
Pacciardi reviendra sur sa décision et acceptera
de demeurer à la vice-présidence du gouverne-
ment au moins jusq u'à la formation du nouveau
Cabinet.

Nouvelles étrangères
Demelition d'une usine

cru bord du lac de Constance
L'u'sine de « V 2 » de Radarach , au bord du

lac dé Constance, sise dans le voisinage de Mark-
dor f , a aété entièrement démolie sous l'effet d'ex-
plosifs. Les opérations de destruction avaient
duré deux semaines.

Les trois communes . les plus proches n'ont
pas été- sans en ressentir des dommages : toits
emportés , plafonds effondrés , cheminées en rui-
nes, lézardes dans les murs et carreaux brisés.
A Constance même, des fenêtres ont volé en
éclats sous la violence des explosions.

. Plus fort que la bombe atomique
Le contre-amiral Zacharias, ancien chef ad-

joint des services de renseignements de la mari-
ne, a dit que les Etats-Unis possédaient trois
sortes d'armes plus fortes encore que la bombe
atomique. Elles sont de nature bactériologique ,
biologique et climatologique. La bombe atomi-
que _ . • un pouvoir de destruction du 4me ordre
avet effets locaux , tandis que lés trois armes
peuvent agir dans de vastes cercles. Elles ont
été immédiatement fabriquées en nombre suffi-
sant.

N ' o——

Un maire lynché
Le maire communiste de Matera , Italie , Eugé-

nie Pubblico, a été lynché par ses camarades
dé parti. Il voulait leur faire croire que le Front
populaire avait remporté une éclatante victoire
au cours dés récentes élections. Le syndic a suc-
combé.

NeriJ*èUe ŝu.sses- -̂ 7̂n
Les comptes de la Confédération

Le message que le Conseil fédéral adresse aux
Chambres pour les informer du résultat des
comptes d'Etat de la Canfédération pour l'exer-
cice 1947 a été publié vendredi soir.

Le boni de l'exercice s'élève, on le sait , à
320,400,000 francs , montant que le Conseil fédé-
ral propose d'affecter intégralement à l'amortis-
sement de la dette qui , à la fin de l'année der-
nière, s'élevait encore à 8 milliards 158 millions
de .francs.

Par rapport aux prévisions budgétaires , les
plus-values enregistrées sont de 92 millions pour
le produit de la fortune et des établissements
fédéraux , de 373 millions pour le produit des
droits de douane, impôts , imposition des denrées
et autres taxes et de 77 millions pour les émolu-
ments et autres recettes administratives , ce qui
fait '  au total 542 millions. Les droits d'entrée
et de sortie ont rapporté 109 millions de plus
que le montant budgeté , les droits sur la benzine
18 Millions , l'impôt sur le chiffre d'affaires 126
millions, le sacrifice pour la défense nationale 53
mïuiôhs, l'imposition du tabac 17 millions, celle
de là bière 2 millions , pour ne citer que les
postes les plus importants.

Le total des impôts et taxes encaissés a été

de 1 ,!Ô43 millions. Le Conseil fédéral attribue
l'augmentation du produit des droits de douane
pour ainsi dire exclusivement aux importations
qui ont pris en 1947 une ampleur qu 'il n'avait
pas été possible de prévoir lorsque le budget fut
établi.

Aux dépenses, on enregistre par rapport à
1946 une diminution de 207 millions. Les éco-
nomies proprement dites se sont élevées à 173
millions. Les subventions sont en diminution de
71 millions sur les prévisions budgétaires.

Par rapport aux prévisions, l'amélioration to-
tale est de 715 millions et par rapport au compte
d'Etat de 1946 elle est de 140 millions.

Dans ses conclusions, le Conseil fédéral dit
que le boni de 320 millions, le premier enregis-
tré depuis 1935, est de bon augure pour les fi-
nances de l'Etat , mais l'effort financier doit se
poursuivre inlassablement pour réduire davantage
encore les énormes charges qui pèsent sur le
pays. Il faudra pratiquer une sévère politique
d'économies. La Confédération doit restreindre
ses tâches le plus possible et consacrer au rem-
boursement de ses dettes les ressources qui se-
ront ainsi libérées.

! o 

Le parti conservateur suisse
et les élections en Italie

Le parti conservateur populaire suisse a adres-
sé, le 23 avril , le télégramme suivant au parti
chrétien-démocrate italien :

« Le parti conservateur populaire suisse est
heureux d'adresser à la Démocratie chrétienne
et à ses vaillants dirigeants son cordial merci
et ses voeux chaleureux après la splendide vic-
toire qu'elle a remportée aux élections. Le 18
avril a été un jour de victoire non seulement pour
l'Italie , mais encore pour la culture chrétienne
de l'Occident. Elle est le gage que l'Europe et
le monde sauront , sous le signe de la démocratie-
chrétienne , se défendre contre le Front populai-
re communiste. Salutations fraternelles. »

Le télégramme porte les signatures du prési-
dent du parti, conseiller national Escher, et du
secrétaire général , M. Rosenberg.

——o 

La lin de l'interrogatoire des inculpes
au procès Burri

La Cour pénale fédérale a terminé vendredi
l'interrogatoire des co-inculpés de Burri. Rieni
d'important ou de particulier ne s'est produit au
cours de cette audience. Il faut toutefois faire
exception pour Otto Schmid, né à Rorschach en
1907. Le prévenu , récidiviste à plusieurs repri-
ses, s'est rendu à Stuttgart peu avant la décla-
ration de guerre. Il travailla dans cette ville d'a-
bord comme mécanicien puis passa des examens
d'ingénieur. Il ne s'était pas occupé de politique
jusque là et c'est en 1941 qu 'i entra dans la Li-
gue des Suisses de la Grande Allemagne parce
qu 'il en attendait des avantages professionnels. Il
n'a connu les buts de cette société qu'au cours
d'une conférence où l'on avait exhibé une carte
de géographie montrant que la Suisse n'existait
plus, son territoire ayant été partagé entre l'Ita-
lie , la France et l'Allemagne. Il n avait reçu au-
cune instruction particulière de la Ligue. Il n'a-
vait pas voulu s'allier au parti national-socialis-
te de Burri parce que celui-ci n'avait pas caché
qu 'il était partisan de l'incorporation de la Suis-
se à l'Allemagne. C'est pour cette raison que
Schmid fonda en septembre 1942 une organisa-
tion ouvrière nationale-socialiste suisse qui , d'a-
près ses dires , s'opposait à l'Anschluss, mais
d'aprè le dépositions d'autres Suisses, elle était
encore plus radicale que l'organisation de Bur-
ri. L'organisation de Schmid avait donc son
Fùhrer et portait comme insigne la croix gam-
mée avec une petite croix suisse. Tous les mem-
bres devaient être Aryens.

Samedi , ce sont les témoins qui ont commencé
à défiler.

Un ouvrier se tue
en tombant d'un échafaudage

Un accident mortel est survenu vendredi, à
16 heures , à la Pisciculture , à Fribourg. M. Fir-
min Baeriswyl , âgé de 45 ans, qui travaillait
darts les chantiers de l'entreprise « Fibres S.
A. », a fait une chute de 12 mètres en tombant
d'un échafaudage. Le malheureux a été relevé
avec le crâne et le thorax fracturés et n'a pas,
tardé à succomber à ses terribles blessures.

M. Baeriswyl était un ouvrier modèle et sa
mort a profondément affecté l'entreprise « Fi-
bres », d'autant plus que c'est le premier acci-
dent qu 'elle enregistre depuis deux ans. La vic-
time laisse une femme avec six enfants, dont
trois sont encore en bas âge.

o——
Un cambrioleur endurci

Ernst Fehr, âgé de 34 ans, Zurichois, manœu-
vre, avait pénétré par effraction dans une horlo-
gerie-bijouterie de Zurich au mois de mars, y
avait dérobé pour 100,000 franc s de marchandi-
ses et avait disparu. On l'identifia sans peine ,
cependant. Récidiviste , il venait de s'évader d'un
pénitencier soleurois , peu de temps après sa con-
damnation par un tribunal bernois.

Or, depuis quelque temps, des cambriolages
identiques , spécialité de Fehr, furent signalés à
Bâle. Le dernier en date fut perpétré à Saint-
Alban, où des montres et des bijoux disparuren t

d'une vitrine , pour un montant de 8000 francs.
La police bâloise se mit immédiatement sur les
traces de Fehr, domicilié actuellement chez sa
sœur à Bâle. La maison fut  étroitement surveil-
j ée, mais le personnage ne parut pas.

Toutefois, lorsque les détectives s'apprêtaient
vendredi à pénétrer dans l'appartement , ils fu-
rent reçus à coups de feu par Fehr. L'un des
agents fut blessé au bras. Les détectives ne pou-
vaient cependant pas tirer sur Fehr qui , revolver
au poing, se tenait derrière sa sœur. L'homme
fut atteint pourtant d'un coup de feu à la jambe.
Se voyant pris, il se tira une balle dans la bou-
che. On le transporta à l'hôpital où il fut opéré,
et l'on croit qu 'il en réchappera.

o 1

Morte ébouillantée
Une ménagère d'Olten occupée à faire la les-

sive est tombée dans une seille pleine d'eau de
savon bouillante et , malgré les soins immédiats
qui lui furent prodigués par une voisine, est dé-
cédée peu après non sans avoir souffert horri-
blement.

Accident mortel au service militaire
Caporal à la Batterie 70, Franz Eggerschwi-

ler, âgé de 26 ans, est tombé si malencontreu-
sement de cheval , en service actif , à Entlebuch
(Lucerne), qu 'il a succombé à ses blessures au
bout de quelques jours.

Le mystère des disparitions
sur le Léman

s'éclaircit
Le jeudi 15 avril , une barque louée à Ouchy

par un couple de jeunes gens disparaissait mys-
térieusement. Le lendemain , le batelier apprenait
que son embarcation avait été retrouvée en as-
sez piteux état sur le rivage à Amphion.

Dans la journée du lendemain , vendredi, les
investigations de la police aboutirent à une sup-
position qui devait rapidement se transformer en
certitude. Un jeune homme, René Soland, avait
brusquement quitté la veille la chambre qu 'il
sous-louait au 12 Sainte-Luce et n'avait pas re-
paru. Mais sur la jeune fille , pas le moindre in-
dice.

Or, dans la journée d'hier vendredi , la police
était avisée qu 'au large d'Amphion , à environ
un kilomètre de la rive, un manteau de dame
avait été découvert , flottant sur l'eau , par les
bateliers de la barque « Lemania ». Dans une
poche, on retrouva un récépissé délivré par les
C. F. F. qui a permis d'établir qu 'il s'agit d'une
jeune fille de 20 ans, domiciliée dans le canton
de Fribourg.

Nul doute maintenant que la police ne par-
vienne, par ses enquêtes auprès des familles et
des relations des jeunes disparus <jui n'étaient
l'un et l'autre que depuis peu à Lausanne, à
éclaircir le mys'tère et à établir s'il s'agit d'une
noyade — ce qui est probable — ou d'une dou-
ble fugue à l'étranger « maquillée » en naufrage.

Il y a 225 ans, Davel mourait
à Vidy

De la « Nouvelle Revue de Lausanne » :
U y a aujourd'hui 225 ans , jour pour jour , que

fut exécuté à Vidy Jean-Abram Davel, dit le
Major Davel , le plus pur et le plus désintéressé
des patriotes vaudois , le précurseur de l'indépen-
dance cantonale.

A-t-on pensé à fleurir son monument , au Châ-
teau de Lausanne, à Cully ? Sur les lieux qui
virent sa fin courageuse et sereine , à Vidy ?

Depuis la révolution qui nous a donné l'indé-
pendance, la figure de Davel n'a cessé de gran-
dir. Elle a inspiré peintres et poètes , romanciers
et dramaturges.

Il suffira de citer les noms de Juste Olivier,
Ramuz, C.-F. Landry, Charles Gleyre et Charles
Clément.

Tout récemment encore, un écrivain français ,
Henri Pourrai , de passage à Lausanne, « décou-
vrait » notre héros et se passionnait pour son
histoire , recueillant tous les documents que pou-
vaient lui fournir ses amis vaudois.

Il y a vingt-cinq ans, le peuple vaudois avait
célébré solennellement , à Lausanne et à Cully,
le 200e anniversaire de la mort de Davel.

Aujourd'hui , vouons une pensée à celui qui
restera toujours le grand Davel.

o 
Le cadeau du comte Sforza

Le tableau d'Andréa Locatelli (Rome 1695 ? -
1741 ?) que M. le comte Sforza , ministre ita-
lien des affaires étrangères , a offert en cadeau
au Conseil fédéral a l'ocasion de sa récente vi-
site à Berne, est exposé pour quelque temps au
Mus-ée des Beaux-Arts à Berne. Il s'agit d'un
paysage romain idéalisé, d'une belle œuvre ty-
pique d'un maître qui a subi l'influence de Clau-
de Lorrain et de Salvator Rosa et qui compte
parmi les meilleurs paysagistes du XVIIIe siècle
italien.

o 
UNE DATE POUR LES CATHOLIQUES

VAUDOIS
Les cloches sont arrivées

Un grand événement vient d'arriver à Lausan-
ne, c'est la venue des cloches pour l'église de
Notre-Dame du Valentin. Enfin , après bien des
années, les vœux que faisait chaque catholique

de Lausanne de pouvoir entendre la sonnerie
des cloches de son église comme celles des nom.
breux temples de la ville, se sont réalisés.

Cela, on le doit à la perspicacité, l'intelli jien.
ce et la diplomatie, de M. l'abbé Catto, curé
de Notre-Dame de Lausanne ; il a su gagner à
lui les sympathies en haut lieu de l'Etat de Vaud
et obtenir que les catholiques de Lausanne, eus
aussi , comme leurs coreligionnaires réformés aient
le droit d'avoir des cloches dans les clochers de
leurs églises et pouvoir les faire carillonner . Un
grand pas a été fait de confraternité confession,
nelle par cet événement. M. le curé Catto l'a
compris et dans ces temps tourmentés , pleins
d'incertitude , il est bon et heureux de voir cet
esprit de tolérance, d'union de chrétiens qui nt
peut aboutir qu 'à la belle réalisation des paroles
du Christ : Aimez-vous les uns les autres », au
bel altruisme qui serait si nécessaire à notre pau-
vre monde victime du plus effrayant cataclysme
des temps.

Vendredi , sur Saint-François , à 17 heures, il
y avait foule , toute la population de Lausanne
s était donné rendez-vous pour saluer les clo-
ches à leur passage. On remarquait dans cette
foule , combien de gens, où se reflétait la jo ie de
ce grand événement de la vie lausannoise. Ils
étaient de religions différentes mais sympathi-
saient de voir enfin se réaliser le beau rêve at-
tendu depuis si longtemps.

On. assista au défilé des deux camions riche-
ment décorés, emportant les 5 cloches qui son-
neront pour appeler les fidèles aux cérémonie!
religieuses catholi ques. II était impressionnant de
voir tous les enfants des écoles catholiques ac-
compagnés des scouts chargés de fleurs accom-
pagnant leurs chères cloches.

II faut féliciter et remercier le Synode vau-
dois de la délicate attention qu 'il eut en faisant
sonner les cloches de Saint-François au passage
des nouvelles cloches qui carillonneront dans la
belle et claire jo urnée, que nous espérons ra-
dieuse, de Pentecôte, dans cette bonne ville de
Lausanne.

C'est aussi grâce à la Municipalité de Lau-
sanne qui a bien voulu appuyer M. le curé Cat-
to dans les démarches qui ont été faites que l'on
a pu arriver à cette belle réalisation.

Aujourd'hui , dimanche, ce sera la grande cé-
rémonie du baptême des cloches, cérémonie que
présidera Son Excellence Monseigneur Charrière ,
Evêque de Fribourg, Lausanne et Genève.

Ces cloches seront baptisées entourées de leurs
parrains et marraines donateurs de celles-ci , Fa-
mille Placide «Nicod-Brazzola , et porteront les
noms de Notre-Dame de Lausanne , Saint-Fran-
çois , Saint-Laurent, Saint-Pierre , Saint-Roch, les
noms des quartiers des fidèles de l'église du Va-
lentin. G. d. P.

Poignée de petits faits
-)(- Vingt-neuf caisses d'or et de bijoux pesan

1750 kilos et estimés deux millions de dollars ai
cours officiel, ont été restituées vendredi par 1(
gouvernement français au gouvernement hongrois
Les valeurs restituées avaient été confisquées cr
1944 aux Israélites de Hongrie par les nazis hon-
grois.

-)f Le Conseil d'Etat de Bâle-Ville a adressé at
Conseil fédéral une lettre de protestation contre 1<
refus des Chambres d'accorder la garantie pour lî
revision constitutionnelle en vue de la fusion de
deux demi-cantons. Le gouvernement bâlois de-
mande au Conseil fédéral de communiquer aus
Chambres sa solennelle protestation.

-)f La foudre étant tombée sur la fabrique de
levure en plaques de Gutenbourg, Berne, le bâ-
timent a pris feu. Les pompiers sont parvenus à
circonscrire le sinistre.

^- La police italienne a découvert une vaste
organisation de contrebande de cigarettes suisses
et américaines provenant de Suisse. La valeur des
cigarettes vendues au marché noir italien à Rome
est de quelque 10 millions de lires.

!̂ f Jusqu'à ce jour, les orthodoxes de Tchécoslo-
vaquie fêtaient Pâques à la même date que les ca-
tholiques d'Occident. Depuis cette année, les nou-
velles autorités civiles ont fixé la Semaine Sainte
du 26 avril au 2 mai, donnant ainsi à l'Eglise or-
thodoxe tchèque un calendrier identique à celui
de l'Eglise orthodoxe russe.

Cette nouvelle a causé quelque surprise en Tché-
coslovaquie. On voit dans cette mesure, . la preu-
ve d'un nouvel éloignement du pays de l'Ouest.

-)f Une bande de gangsters a dévalisé vendredi
la caisse d'épargne de Linovo. La somme dispa-
rue se monte à près d'un million et demi de lires.
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J'avise mon honorable clionlèle qu'à partir du 27 avril,
jo remets mon commerc e de boulangerie-pâtisserie, à Or
itères, à

Monsieur SCHfiFFïE FEBilfliiO
Jo profile de celle occasion pour remercier mon honora-

ble clientèle de la confiance qu'elle m'a donnée et je la
prie de bien vouloir la reporter sur mon successeur.

M. Troillet.

Mo référant à l'avis ci-desssus , je porte à la connaissan-
ce de la clientèle el du public en généra l, que je re-
prends la boulangerie-pâtisserie de Monsieur TROILLET, à
Orsières. Par un service soigné, j 'espère mériter la con-
fiance que je sollicite.

Fernand Schatlte-Fellay.

A vendre, dans sattion de montagne du Valais,

HOTEL
avec café-restaurant , complètement rénové, carnolzet, pour
le prix de Fr. 190,000.—.

Ecrire sous chiffre P. 66-92 S. Publicités, Sion.

A vendre, en Valais,

IMMEUBLE
avec commerc e de boulangerie et épicerie, pour le prix
de Fr. 150,000.—„ avec tout l'inventaire du matériel d'ex-
ploitation. v

Offres écrites sous chiffre P. 66-93 S. Publicitas, Sion.

56 FEUILLETON DU « NOUVELLISTE » protestai-je avec véhémence : je n'ai rien à vous lait bientôt disparaître. Car Marcienne et Noël de Joscelyne Oswald et du jeune notaire Noël Qui-
" pardonner, car ce n'est pas vous qui m'avez fait étaient là ! Combien par l'une j'avais éfé sagement nault.H_ ¦¦ J L É J L  !¦««¦¦¦««¦¦-« A souffrir ! C'est mon vilain défaut : la curiosité, qui guidée ! Et de quelle victorieuse égide me proté- La Chastagne est vide. On est en Bretagne.

"Ï'II l-It- I IBISI EII B ' ' fni t  de :' "' ''' victime' lTo mc SU1S acharnée à gérait l'autre ? Le- Grand-Kersables , — comme on s'exprime
™"~ • vouloir connaître votre vie, malgré vous ; cela — Nos deux bonheurs s'approchent , me dit Mar- dans ce pays pour tout château dont la ferme du

émouvait en moi des cordes intimes qui ne de- cienne à l'oreille, pendant que l'oncle Jean se re- même nom est un peu éloignée, — vient d'être con-
je reviendrai... certainement , je reviendrai mandaient qu'à vibrer ! Et ce fut la première eau- tirait discrètement. Je les vois venir vers nous si fortablement restauré, grâce à l'avantageuse loca-

pour remplir mon rôle de père et vous conduire ù se de mes folles rêveries. Le passé de l'oncle Jean différents, et pourtant si assurés ! Croyez au mien, tion de ces dernières années et reprend, dans ce
l'autel. Pourquoi , njouta-t-il de cette voix grave fut comme un fleuve . tumultueux qui m'enroula Joscelyne, comme je crois au vôtre, en dehors des rayonnement des premiers jours d'automne, l'air
qui lui était parfois eoutumicre quand quelque dans ses perfides ondes. Mais il est mort, bien mort, épreuves qui sont le lot de tous ici bas. de vivre et de rajeunir sous les doigts de sa châ-
chose de triste l'impressionnait, pourquoi n'ai-je ce passé, ajoutai-je avec un sourire, emportant A cette minute précise, j'eus la sensation iné- telaine Laurence, définitivement retournée à son
pas mieux compris cette affection paternelle qui dans son linceul le roman de Joscelyne. Un pauvre luctable que Marcienne ne reviendrait plus à la pays d'origine, entraînant avec elle la baronne de
m'incombait de droit , et qui , entre nous, eût été petit chapitre bien insignifiant, dont nous ne par- Chastagne. Croizier du Montai , sa tante, dont le vieux cœur
si douce ? L'humaine nature qui souffre ou qui a lerons plus. L'avenir, mon cher oncle, vous réser- Comme si elle eût deviné mes pensées, elle a j ou- fidèle est resté pareil à celui de sa nièce, c'est-à-
souffert, — et je ne parle que des meilleures, ve encore bien des joies, jamais autant que je vous ta : dire profondément attaché au sol natal ainsi qu'aux
« des instincts de bête blessée ; au lieu d'ouvrir en désire. — Même pour aller au bonheur, — et sans doute souvenirs de sa vie d'autrefois.
ses ailes pour se dérober à de nouveaux dangers, — Chère, chère petite ! pour cela, car il faut le gagner ! — il est toujours
«lie rampe, elle se terre, fuyant la lumière, fuyant 11 ne pouvait parler, sous l'impression qui le do- douloureux d'abandonner le pays où l'on a vécu, , j  , ;, J.  ? < (A iulvrt).

la vérité ! Et la tentation qui passe rasant le sol minait. Alors, au grand soleil, devant nos invités les Parents, les amis qu'on aimait, tant de choses
comme un oiseau de proie l'effleure encore cruel- qui causaient sur la terrasse, devant mon fiancé mthiies où chaque fibre de notre cœur, de nos
lement ! Et l'on a quelques mérites à s'y dérober, qui venait à nous, purement, simplement, ses le- habitudes s était attachée ! 

^_»_i-«_«_^__^__^^^^^^^^^^^^^^^^^^—
Je vous ai fait souffrir, Joscelyne, bien souffrir, vres s'appuyèrent sur mon front. Et de s65 grands yeux de lumière, elle envelop- , r r -  - *  

Mm
'arar _**»r.e le nie. pas ? C'est, à la fois, mon orgueil et Et comme de, papillons noir,, comme des phalè- pa lc chcr paysage' nous tous sur !a tcrrassc' ct ic 

Rl l lf  Pi fîFF ¦ Slflll
ma peine, mais pardonnez-moi ! La rancune de nés de nuit qui meurent à la lumière du jour, s'en- Vleux clocher  ̂sonnait l'angélus dans l'éloigné- l_f U l l U t  VI I WlUII
Vot re cœur me serait si douloureuse ! Je ne pour- fuit ce mon cerveau et de mon coeur ce qui restait ment- . ; : : £'. s 2i___L-____liS Voire arrêi è l'arrivée et au départ

s rais la supporter. Me pardonnez-vous. Josette ? encore du songe enfantin et dangereux de ces deux XXU 
Am»ck_f

— Je voua en prie, ae prononcez pas ce mot J dernières années, du songe dont la trace même al- Un an s'est écoulé déjà depuis l'heureuse union ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ _^

Etablissement d'altitude pr
non contagieux cherchemmm
(min. 25 ans) pour travaux de
bureau. Français et allemand
exigés. Faire offres avec co-
pie de certificats ef référen-
ces sous P 5793 S Publicifas,
Sion.

jeune fiile
18 a 20 ans, pour servir au
café et aider au ménage.

Café de Bérolles s. Bière
(Vaud). Tél. 7.90.29.

HONME
sérieux

célibataire, qui sait aussi
travailler dans le jardin, cher-
che, pour salaire modeste,
emploi comme garçon de
ménage dans un hôtel ou
maison catholique. Préféren-
ce Sion, Saint-Maurice ou
Evolène. Entrée le plus tôt
possible. Offres sous chiffre
R 70568 Q, à Publicitas, Bâle.

TT.~." :——-—5

ETONNAN TE
cette

e/f caûcnol
S. A. des Caisses Enregistreuses

« National »

M. Vuille-Anthamaffen
Agent officiel

Case postale 43 — Tél. 2.20.67

immeuble commercial
avec magasins, arrière-magasins, caves, appartements

Ecrire sous chiffre P. 66-94 S. Publicitas, Sion.

VI G N JE
à vendre, à Sion (Clavoz), en bordure de la route canto-
nale, magnifique vigne fendani en plein rapport, environ
900 toises. Prix avantageux.

Se renseigner sous chiffre P. 5872 S. Publicitas, Sion.

Une grande

RABOTEUSE -
MOilLUREUSE
4 faces , Bochud, non moto-
risée, largeur 50 cm., pour
moulurages, rabotages, par-
fait état. Prix Fr. 3,500.—,
compris outillage, livraison de
suite.

Ecrire Case Gare 128, Lau-
sanne.

On cherche, pour la saison
d'été en montagne,

1 FILLE OU GARÇON
DE CUISINE

1 SOMMELIERS
Entrée de suife.

1 CUISINIER
OU CUISINIERE

1 FEMME de CHAMBRE
FILLE de SALLE

Entrée 15 mai.

Faire offre par écrit avec
photo et certifica t, à l'Hôtel du
Col des Mosses s. Aigle.

Deux ou trois

HOMMES
d'un certain âge, désireraient
prendre un travail à forfait,
pas trop pénible, pour une
durée d'un mois à un mois et
demi. — S'adresser à Publi-
citas, Sion, sous P. 5875 S.

porcs
de 7 tours environ.

Chez Roulin Oscar, lllar
saz.

PLANTONS
Beaux choux-fleurs S.axa re-
piqués et tous plantons de
saison (grosses quantités).

D. PERRAUDIN, horticulteur,
VEVEY. Tél. 5.33.29.

(Etablissement spécialisé).

On cherche à placer dans
une famille :

un GARÇO N
de 13 ans, qui serait suscep-
tible de rendre de petits ser-
vices dans un commerce ou
à la campagne. Prix de pen-
sion à convenir.

petit garçon
de 2 ans, sans famille.

S'adresser à Mlle Carraux,
ancienne institutrice, Monthey.

PIANO
On cherche à acheter pia-

no d'occasion. Indiquer mar-
que, couleur, détails, au Nou-
velliste sous R. 6199.

A vendre
Electromobile « Seitz », 1000

kg., avec appareil pour
charger la batterie.

Camionnette Fiat Ardita, 800
kg.-1000 kg., molèle 35, 4
vitesses, freins à huile.

Standard à l'état de neuf, 5
CV., modèle 1946-47.

Camion Ford 3. t., basculant
Wirz 3 côtés, moteur V 8.
Tél. [0281 7.61.08.
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Enfin I
nos COMPLETS

poux la

1" Communion
sont arrivés

ME HP VU «."TS -ft-i
88.-

Ne tardez pas à réserver le
complet de votre fils, car le

stock est limité

„AU JUSTE PRIX"
IDEA S. A. 

 ̂
MONTHEt

Avenue de la Gare

elieuilEeuses

>H• eg
••o

Tirs d'artillerie
Des tirs d'artillerie auront lieu du 29. 4.

au 19. 5. 48 dans la région de Orsières -
Champex - Val-Ferret - Bourg-St-Pieire -
Ovronnaz - Savièse - Crans-Montana.

Pour de plus amples détails on est
prié de consulter le « Bulletin Officiel »
du Canton du Valais et les publications
de tir affichées dans les communes in-
téressées.

Place d'Armes de Siorî
Le Commandant : .

Lt-Col. E. M. G. Runzï.
i i ¦¦¦ lli.lll -_l- _l IIIIM 11—1

Cherchons I Café-resraurant du Centre
¦> ¦¦¦ cherche

sommeiièredois bonnes sont demandées, iRgll E I II
gages Fr. 230.—, éventuel- V™'"'™"™' r?
lement pourraient faire les sérieuse. Entrée 1er mal. i
vendanges.. Voyage et dépla- Offres sous P. 5868 S. Pu
céments en auto. — Ecrire blicitas, Sion. !
Georges Fonjallaz, Le Clos, —
Cully (Vaudl. A remettre de suite

ieunenile
honnête, pour aider au mé-
nage ef servir au café. Vie
de famille assurée. iEntrée de
suile. Faire offres à A. Gid-
dey, Aubonne, Vaud. Tél.
7.82.50.

J'offre 12 fr. par jour (nour
rie, logée) pour

atlacheuse
Durée de Ja saison 1 mois (10
juin-10 juillet). Déplacemsnls
payés. Jeune débutante ac-
ceptée. Albert Cornu, Sau-
ges (Ne_châlel). On demande, pour entrée

de suife , un
On demande pour la sai- ¦ ,_ _ _ _ .. . jeune garçon

Jeune nomme ^irris
présentant bien comme gar- le. Il pourrait aller à la mon-
çon de maison, débutant ac- fagne périodiquement s il le
cepté, ainsi qu'une bonne désire pour transport de la
m- DM j» mm~ crème, à 45 min. de dis-

fille Û Office £̂;;*en comma
S'adresser à A. Emery, Pen- S'adresser M. John Tardy,

sion des Martinets, Les Plans état civil, Pampigny sur Mor-
sur Bex. ges. Téléphone 7.13.14.



#- La colonie suisse de Trieste vient de fêter
les dix ans de séjour de M. Emilio Bonzanigo à
St-Giusto, où il est consul de Suisse, et où il jouit
de l'estime générale.

-J(- Lors du violent séisme qui s'est produit dans
la nuit de jeudi à vendredi, dans l'île d.e Sainte-
Maure, ¦ dans la Mer ionienne, 80 maisons se sont
écroulées et une centaine ont été sérieusement en-
dommagées. Deux femmes ont été tuées et 10 bles-
sées.

-)f- Au marché-concours du porc d'élevage, qui
se tient actuellement 1 à Fribourg, un verrat im-
porté d'Angleterre a été vendu pour la belle som-
me de 2600 francs.

-)(- L'agence allemande d'information « Dena »
rapporte qu'en vertu d'une ordonnance prise jeudi
par le département des chemins de fer de l'occu-
pant russe, le rapide Berlin-zones occidentales
n'aura plus de wagon-lit, parce qu'il s'agit de met-
tre fin — le général Petrov dixit — « aux extra-
vagances de l'étranger ».

Dans la Région
Grave collision de motos

à Rennaz
Vendredi , vers 22 heures 15, un accident de la

circulation s'est produit sur la route cantonale
Villeneuve-Aigle, au lieudit Granges-aux-Tilles,
commune de Rennaz. La gendarmerie a établi
sur place qu'un side-car, conduit par un garagis-
te de Lausanne, M. Robert Burri , qui rentrait à
son domicile, était entré en icollision avec une
motocyclette pilotée par un officier lausannois,
lequel roulait en sens inverse afin de rejoindre
son unité à Aigle. Les deux motocyclistes ont
été blessés. Ils ont reçu sur place des soins d'un
médecin de la région. Le premier , qui souffre d'u-
ne forte commotion cérébrale, éventuellement d'u-
ne fracture du crâne, a été transporté chez lui par
un automobiliste de passage. L'officier a été bles-
sé à la tête et se plaint de douleurs à la jambe
gauche. II a toutefois pu rejoindre son unité. Les
dégâts matériels sont importants.

Samedi matin , l'état de M. Burri était aussi
satisfaisant que possible et la fracture du crâne
n'était pas confirmée.

Nouvelles locales
Lutte contre le rougeot de la vigne

Nous rappelons au public que l'arrêté du 15 avril
1947, concernant la lutte contre le rougeot, qui a
été publié à titre de rappel au « Bulletin officiel »
du 23 avril 1948, est toujours en vigueur.

Département de l'Intérieur.
o 

Le traitement des abricotiers
Arboriculteurs valaisans ! — C'est le moment

de traiter vos abricotiers pour combattre la Chei-
matobie brumeuse, que vous pouvez apercevoir
sur les feuilles de vos arbres.

Lutte : Traiter avec des produits à base d'ar-
séniate de plomb ou de D. D. T.

Station cantonale d'entomologie.
o 

La Société fédérale de chant
La Société fédérale de chant groupe 229 sec-

tions et 15,242 chanteurs ; elle a admis l'an pas-
sé dix-huit sections. C'est le canton de Zurich
qui fournit le plus grand nombre de chorales
,(61), puis viennent Berne avec vingt et une ;
Uri , Obwald, Appenzell (les deux Rhodes) et
Tessin ont chacun une société membre du gi-
ron fédéral ; Nidwald n'y est pas représenté. Au
cours de l'an passé, quatre sections ont fêté leur
centenaire.

En 1947, 133 chanteurs ont obtenu la médail-
le de vétéra n fédéral pour quarante ans et plus
d'activité chorale.

Tout le monde signe la pétition
pour les allocations familiales

On nous écri t :
Les feuilles de pétition circulent. Vous en

trouverez partout sur votre chemin. Signez cet-
te pétition qui demande à nos autorités de passer
sans tarder aux actes -dans la protection de la
famile. Le premier acte sera la mise sur pied
immédiate d'une loi acceptable sur les alloca-
tions familiales.

Que ceux qui touchent déjà les allocations si-
gnent en faveur de ceux qui ne touchent pas en-
core I

Que ceux qui désirent toucher des allocations
familiales qui leur aident à élever convenable-
ment leur famille demandent des feuilles de pé-
tition et les fassent signer !

Que tous ceux qui trouvent injuste le régime
actuel des allocations familiales signent la pé-
tition !

Que tous ceux qui ont à cœur l'épanouissement
de la famille signent également !

Il n'y a dans cette démarche aucune atteinte
contre qui que ce soit. Ni contre l'Etat , ni con-
tre des particuliers . Cette pétition a pour but
de faire connaître à nos autorités l'opinion du
public sur cette question. Ce n'est pas une dé-
marche politique, ni partisane, mais une démar-
che de la Famille, de toutes les familles.

Par conséquent , aucune réprimande ne pourra

Dernière heure
Arrestations au Portugal

LISBONNE, 24 avril. (Reuter). — Le gou-
vernement portugais a fait arrêter 44 person-
nes qui auraient fait partie d'organisations de
gauche. Vendredi, le ministère de l'intérieur
a publié un communiqué disant que quelques-
unes des personnes arrêtées seront traduites
devant le tribunal, car elles étaient membres
du « parti communiste du Portugal ». D'au-
tres seraient membres du « Mouvement d'u-
nité nationale antifasciste ». Plusieurs d'en-
tre eux appartenaient à la direction du « Mou-
vement d'unité démocratique », groupement
d'opposition constitué lors des élections de
1945. D'après le communiqué, quelques mem-
bres de la section de la jeunesse du Mouve-
ment démocratique seraient en même temps
membres du parti communiste.

Le mouvement a été déclaré illégal il y a
peu de temps. Cette mesure aurait été prise
en raison de la participation des communis-
tes. Le communiqué indique les noms des 44
personnes arrêtées. Les griefs reprochés à
chacun d'eux sont indiqués. Parmi les incar-
cérés se trouvent le Dr Ruy Luis Gomes, l'au-
teur d'une protestation du Mouvement démo-
cratique contre l'admission du Portugal dans
l'ONU, pluisieurs avocats, des fonctionnaires
civils, des étudiants, des ouvriers et un mé-
decin.

o ....

Pinces
GENEVE, 24 avril. (Ag.) — La nuit derniè-

re, à la suite d'une discussion entre ouvriers
agricoles, à la sortie d'un café, à Carre-d'A-
val, hameau des environs de Meinier, trois
d'entre eux ont roué de coups un de leurs
camarades, Robert Jaquet, Fribourgeois, 25
ans, ouvrier agricole à Choulet qui, laissé sur
le carreau, réussit à se traîner jusque vers
une ferme voisine. Le malheureux qui souf-
frait d'une forte commotion cérébrale avait
les deux bras cassés.

GENEVE, 24 avril.' — Deux des individus
qui ont pris part la nuit dernière à la rixe au
cours de laquelle un ouvrier agricole a été
grièvement blessé, ont été arrêtés dans la ma-
tinée. Il s'agit des nommés Femand et Robert
Magnin, âgés respectivement de 25 et 20 ans.
Ils ont reconnu avoir frappé leur victime Jac-
quet à coups de pied et de gourdin.

o 
Vengeance

BEINWIL (Argovie), 24 avril. (Ag.) — Un
jeune homme de 29 ans qui, depuis quelque
temps, nourrissait des sentiments de haine
contre un enfant de six ans, a tiré sur lui, avec
un fusil à air comprimé, d'une distance de
15 mètres. L'enfant a été atteint à la tête. Il
semble toutefois que la blessure ne soit pas
dangereuse.

o——
Issue tragique

ZURICH, 24 avril. (Ag.) — Un maître-sel-
lier d'Obfelden, M. Jacob Kurt-Uhlmann, qui
s'était fracturé une jambe dernièrement, vient
de succomber. Il avait 7,8 ans.

être adressée aux personnes qui signent la péti-
tion , ni de la part des patrons, ni 1 de l'Etat , ni
des clients des commerçants.

Nous adressons donc un appel pressant à tou-
tes les personnes qui pourraient s'occuper de fai-
re signer des feuilles de pétition dans leur mi-
lieu de travail, ou leur milieu familial, à se pro-
curer des feuilles de pétition chez les commer-
çants qui en ont pris en dépôt , ou aux adresses
suivantes :

Société coopérative de consommation, St-Mau-
rice, Gex Casimir, épicerie, St-Maurice, Chaus-
sures André, Monthey, Magasins Girod, Mon-
they, Epicerie Défago-Clausen, Monthey, Secré-
tariat du M. P. F., Sion, Georges Zuber, Sierre,
Jean Lehmann, fleuriste, Martigny.

Un appel particulier est adressé à tous les
commerçants pour qu 'ils mettent à disposition
de leurs clients des feuilles de pétition. Les com-
merçants sont certainement les premiers intéres-
sés à ce que toutes les familles reçoivent des al-
locations familiales, car cela permettra à ces fa-
milles d'acheter des marchandises.

Les dames aussi ont leur mot à dire dans cette
démarche de l'opinion publique, car elles sont
très bien placées pour reconnaître l'utilité des
allocations familiales. Elles signent aussi la pé-
tition et engagent leur mari , leurs amies et con-
naissances à signer également.

Tout le monde signe et fait signer la pétition
pour les allocations familiales !

Mouvement populaire des familles.
o 

ARDON. — Inauguration de deux drapeaux. —
Deux de nos sociétés vont avoir leur emblème pro-
chainement. Ce sont la Société de tir « Les Amis
Tireurs » et

^ 
la Section de pupilles gymnastique qui

viennent d'être dotées respectivement de leur dra-
peau.

Artistiquement conçus tous les deux, et de con-
fection moderne aux couleurs vives et motifs bro-

Le drame palestinien

LAKE-SUCCESS, 24 avril. (Reuter). — Les
milieux de l'Assemblée générale de l'ONU
sont perplexes devant les mesures à prendre
pour résoudre le problème palestinien. D'au-
tre part , le bruit court que des conversations
seraient menées entre Washington, Londres et
Paris en vue de l'envoi de troupes de police
en Palestine.

Le « Daily Express » s'élève fermement
contre toute prolongation de la présence de
troupes britanniques en Palestine.

Le « Yorkshire Post » écrit que les autori-
tés britanniques en Palestine ne sont plus
maîtresses de la situation. Toute hésitation et
toute faiblesse et toute intervention insuffi-
sante provoqueraient une catastrophe.

Jérusalem en verra de belles
JERUSALEM, 24 avril. (Reuter). — Les né-

gociateurs britanniques ont poursuivi leurs
efforts vendredi en vue d'amener une trêve à
Haïfa.

Le bruit court à Jérusalem que les Juifs
envisagent de déclencher le 27 avril une at-
taque générale en vue d'occuper 16 points
stratégiques importants à Jérusalem. Diverses
mesures de sécurité ont été prises dans la
ville. Juifs et Arabes élèvent des barricades
et construisent de

^
s abris en béton. Enfin , les

édifices qui ont été évacués par les autorités
britanniques, ont immédiatement été occupés
par les Juifs et les Arabes.

LAKE-SUCCESS, 24 avril. (Reuter). — Le
Conseil de sécurité a désigné une Commission
de 3 membres chargée de surveiller les pour-
parlers en vue d'une trêve en Palestine. Cet-
te Commission sera formée des consuls de
France, de Belgique et des Etats-Unis à Jéru-
salem.

Un bambin se tue en Jouant
VILLARS-LE-GRAND, 24 avril. — Jeudi

en fin d'après-midi, le fils de M. Marion-Stuc-
ki, Claude-Robert, âgé de trois ans, jouait avec
ses sœurs près de la maison. Les enfants pé-
nétrèrent dans la grange et le bambin avi-
sant une échelle y grimpa. Vraisemblable-
ment il tomba en arrière se fracturant le crâ-
ne. Sa maman accourue ne put relever qu'un
pauvre petit déjà privé de connaissance et qui
décéda dans la soirée à l'Hôpital de Mey-
riez.

Chacun compatit vivement à la douleur des
parents qui, en décembre dernier, perdaient
déjà un bébé d'un mois.

o 
Sauvetage aérien

AARAU, 24 avril. (Ag.) — Trois enfants
de 4 et 6 ans avaient grimpé sur le toit de la
maison paternelle en passant par une lucar-
ne. Un ouvrier de l'édilité, M. Kraus, les aper-
çut et se précipita pour les mettre en sécu-
rité. Il parvint, malgré que le toit fut glis-
sant et couvert de mousse, à en ramener deux.

dés, ils sortent des ateliers de la Maison Fraefel
et Cie de Saint-Gall.

La cérémonie officielle suivie de fête champê-
tre aura lieu le dimanche 2 mai prochain (éven-
tuellement le 6 en cas de mauvais temps), dès 13
heures, où tous les amis du tir et de la gymnasti-
que sont cordialement conviés à participer à l'al-
légresse de ces deux sociétés à buts patriotiques
et sportifs, tant il est vrai que la gymnastique et le
tir forment et maîtrisent l'homme.

D'ores et déjà, cette manifestation, qui sera re-
haussée par la présence de nos sociétés locales de
musique et de chant, ainsi que de la Section des
pupilles de Saxon comme marraine, promet une
réussite complète.

Dans un prochain communiqué, tous les détails
de la fête seront donnés, et que chacun réserve le
2 mai pour cette belle manifestation. GG.

Radio-Programme
SOTTENS. — Lundi 26 avril. — 7 h. 10 Le sa-

lut musical. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Sélections
de musique légère moderne. 11 h. Emission com-
mune. A l'opéra... Oeuvres de Verdi. 11 h. 30 Deux
pages de Gabriel Pierné. 11 h. 50 Chansons et re-
frains modernes. 12 h. 15 Oeuvres de Mozart. 12
h. 30 Un quart d'heure avec les Ondelines. 12 h.
45 Informations. 12 h. 55 L'Orchestre Léo Reis-
man. 13 h. 30 Avec le sourire. 13 h. 05 Le Cid,
suite de ballet, Massenet. 13 h. 20 Quatre pianis-
tes, quatre ballades (Chopin). 13 h. 50 Une nuit
sur le Mont Chauve, Moussorgsky. 16 h. 10 L'an-
glais par la radio. 16 h. 30 Emission commune.
Musique tchécoslovaque. 17 h. 30 Quelques pages
de Jean Malaquais. 17 h. 45 Oeuvres pour violon
et piano.

18 h. 10 Les dix minutes de la Société fédérale
de gymnastique. 18 h. 45 Reflets d'ici et d'ailleurs.
18 h. 55 Musique enregistrée. 19 h. 05 « Capitales
de: la paix ». 19 h. 15 Informations. Le program-
me de la soirée. 19 h. 25 La voix du monde. 19
h. 40 « Guirlandes ». 20 h. La pièce policière de
Radio-Genève : L'Homme au doigt coupé. 21 h.
Concert. 21 h. 35 L'Ecossais de Cwaton. 22 h. 10
Chronique des institutions internationales : L'or-ganisation de la paix. 22 h. 30 Informations. 22 h.
35 Musique de danse.

Quant au troisième, qui avait glissé, il put être
retenu in extremis par le courageux sauve-
teur.

o
Un enfant noyé

MANNENBACH (Thurgovie), 24 avril. _
Au Sandegg, près de Mannenbach , la petite
Rosa Rogger, 2 ans, fille d'un jardinier , est
tombée dans un réservoir d'eau d'une serre et
s'est noyée.

Les Américains défendront le trafic
aérien avec Berlin

LONDRES, 24 avril. (Reuter). — Le géné-
ral Lucius Clay, gouverneur militaire améri-
cain en Allemagne, a annoncé vendredi que
les Etats-Unis s'efforceraient d'étendre sur le
plan international les services aériens en par-
tance et à destination de Berlin , en vertu des
règlements en vigueur.

Le général Clay, qui assiste ù Londres à la
Conférence des Six sur l'Allemagne occiden-
tale ,a fait cette déclaration au cours d' un
commentaire sur le rapport russe relatif à
l'accident d'avion de Gatow et à l'interdiction
des vols de nuit des zones occidentales à des-
tination de Berlin.

Le général a ajouté que les Américains
étaient toujours disposés à discuter tout sujet
avec n'importe quelle puissance et ils n'ont
pas l'habitude de prendre des décisions uni-
latérales.

Comme on demandait au gouverneur s'il
croyait possible que les puissances occiden-
tales fussent contraintes de quitter Berlin :
« Les Etats-Unis, a-t-il répondu , n'ont pas
changé d'avis à ce sujet. Nous sommes à Ber
lin de plein droit et nous avons la ferme in
tention de défendre ce droit » .

Des sportifs tchèques refusent
de rentrer dans leur pays

ROME, 24 avril. — L'Italie sportive s'inté-
resse au cas des trois plus célèbres joueur s
tchécoslovaques de tennis, Drobny, Cernik ct
Matous, qui, venus en Italie, ont refusé de
rentrer dans leur pays. C'est ainsi que la Tché-
coslovaquie a dû déclarer forfait , hier, con-
tre la Hongrie.

Les journaux de Prague affirment que ces
trois joueurs auraient été victimes d'un en-
lèvement, mais la police italienne a démenti
cette affirmation et a clairement fait enten-
dre qu'il s'agissait de disparitions volontaires.
Quant à la légation de Tchécoslovaquie à Ro-
me, elle a publié hier un communiqué disant
que les joueurs n'avaient rien dit de leurs
intentions.

Les joueurs tchécoslovaques se seraient ré-
fugiés à l'ambassade des Etats-Unis ; ils au-
raient demandé à pouvoir se rendre en Amé-
rique.

Le Brésil prend des mesures
de sécurité

RIO-DE-JANEIRO, 24 avril. (Reuter). -
Le président de la République brésilienne, M
Dutra, a adressé à la Chambre des député!
un message proposant des mesures législati-
ves tendant à la protection de la sécurité du
pays.

Le projet exige la fidélité sans condition de
tous les membres des forces armées, des fonC'
tipnnaires et employés de l'Etat et des or-
ganisations officieuses. Le projet attendu de-
puis longtemps fait suite aux troubles, aux
grèves et aux actes de sabotage, ainsi qu'aux
faits donnant la preuve que les communistes
préparent des troubles presque dans tout le
pays. Le message demande l'aggravation des
dispositions constitutionnelles en vigueur pol-
ie maintien de l'ordre public.

Les crimes contre la sécurité et les insti-
tutions militaires seront soumis à des tribu-
naux militaires, même s'ils ont été commif
par des civils. Des observateurs sont d'avii
que le message du président a pour but de
donner au gouvernement des pouvoirs plu.'
étendus pour combattre les éléments subver-
sifs.

t
Madame et Monsieur SZYMBORSKI et leur fî-

Serge, à Marseille ;
Madame Berthe VAN TILBORG-MORAND et

ses enfants, à Bruxelles ;
Monsieur et Madame Georges MORAND, à Mar-

tigny-Ville ;
i Madame et Monsieur Paul THOMAS-GARNIEB-

MORAND et leurs enfants, à Paris ;
Monsieur Raymond MORAND, à Fribourg ;
Monsieur et Madame Robert MORAND et leur

fille, à Bruxelles ;
Monsieur et Madame Albert MORAND, à Mon-

they,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont la

douleur de faire part du décès de leur bien chère
maman, grand'maman, soeur, belle-sœur, tante et
cousine,

Madame Gaby BOUQUIÉ -MORAND
décédée le 22 avril 1948, à Marseille, dans sa 55e
année, munie des Saints Sacrements.

R. I. P.


